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Prologue
Isla Sagrado, trois mois plus tôt
— Grand-père a complètement perdu la tête ! Ce matin, il a encore parlé de la malédiction ! déclara Reynard sans dissimuler son inquiétude, à laquelle se mêlait de l’agacement.
S’enfonçant dans son profond fauteuil de cuir noir, Alexander del Castillo posa un regard réprobateur sur son cadet.
— Grand-père ne devient pas fou, il vieillit, tout simplement, rétorqua-t-il. Et il se fait du souci pour ses trois petits-fils.
Il tourna le regard vers leur frère Benedict, le plus jeune du trio.
— Nous devons faire quelque chose, continua-t-il. Il faut prendre des mesures drastiques, et le plus vite possible. Qu’on la prenne ou non au sérieux, cette malédiction nous fait une publicité désastreuse. Elle nuit à notre activité professionnelle, sans parler du fait qu’elle affecte notre grand-père.
— Tu as raison. Notre chiffre d’affaires ne cesse de baisser depuis quelque temps. Beaucoup plus que nous ne l’avions anticipé, reconnut Benedict.
Il prit son verre de Tempranillo, cette boisson qui avait en partie assuré la fortune de la dynastie del Castillo. Après en avoir savouré une gorgée, il déclara en riant :
— Quoi qu’il en soit, ce n’est certainement pas la qualité de ce vin qui est en cause, je peux te l’affirmer !
— Oublie la fierté familiale et concentre-toi. Le problème est grave, répliqua sèchement Alexander avant de se tourner vers Reynard. En tant que directeur de la publicité, as-tu une idée de la façon dont nous pourrions nous y prendre pour annihiler une bonne fois pour toutes l’impact de cette stupide malédiction ?
Reynard lui jeta un coup d’œil incrédule.
— Ne me dis pas que tu y crois ?
Il secoua lentement la tête.
— Bien sûr que non. Mais si cela permet de rétablir la situation, il faut donner l’impression à ceux qui y croient que nous avons été plus forts qu’elle. Nous devons bien cela à grand-père. Après tout, si nous avions mené une vie plus conventionnelle, cette histoire de mauvais sort ne serait jamais revenue sur le tapis.
Reynard eut un petit rire sardonique.
— Les del Castillo n’ont jamais été renommés pour leur vie conventionnelle, hermano.
— Justement, regarde où cela nous a menés, souligna Alexander. La malédiction jetée trois siècles plus tôt par une gouvernante folle plane encore au-dessus de nos têtes. D’après elle, et que tu y croies ou non, nous sommes la dernière génération de notre lignée. Et, si nous n’agissons pas très vite, le pays tout entier, y compris notre aïeul, va bel et bien croire à la fin de la famille del Castillo. Tu veux avoir cela sur la conscience ?
Il observa longuement son frère avant de tourner les yeux vers Benedict.
— Et toi ? interrogea-t-il.
Benedict resta muet, tandis que Reynard se renfrognait. Il n’appréciait visiblement pas que son frère aîné emboîte le pas à leur grand-père avec cette idée stupide selon laquelle une vieille légende pourrait avoir une part de vérité et, pire encore, être responsable de leur déclin.
Alex resta un instant silencieux. Le scepticisme de ses frères était compréhensible. Mais avaient-ils le choix ? Tant que les gens du pays croiraient à ce sortilège, les affaires de la famille del Castillo continueraient d’être perturbées, et la prospérité de l’île tout entière serait menacée. Or le bonheur de leur grand-père, qui les avait élevés, dépendait étroitement de ce que ses deux frères et lui faisaient.
— Non, Alex, soupira finalement Reynard. Je ne veux pas être responsable du déclin de notre famille, pas plus que toi.
Benedict eut un rire désabusé.
— Quelles solutions proposez-vous ? demanda-t-il alors. Vous voulez battre tambour pour convoquer des jeunes femmes prêtes à nous tomber dans les bras et à nous épouser ?
Reynard éclata de rire.
— Pourquoi pas ? dit-il en se levant d’un bond.
Son mouvement brusque dérangea les chiens qui sommeillaient devant la cheminée. Ils se mirent à aboyer en lui tournant autour. Mais, dès qu’Alex leur eut intimé l’ordre de se coucher, ils regagnèrent leur place.
— Vous pouvez rire, mais c’est exactement la solution que nous devons adopter, continua Reynard. Ce sera une campagne de publicité positive comme Isla Sagrado n’en aura jamais vue.
— Et tu trouves que c’est grand-père qui perd la tête ? ironisa Benedict en levant son verre de vin.
— Reynard a raison, répliqua Alex. C’est exactement ce que nous devons faire. Souvenez-vous du contenu de cette malédiction : si la neuvième génération ne continue pas à vivre selon les principes de la famille — amour et sincérité dans la vie et dans le mariage —, le nom des del Castillo disparaîtra à jamais. Si chacun de nous se marie et fonde une famille, ajouta-t-il après une courte pause, cela montrera à quel point cette malédiction était stupide. Et les gens nous accorderont de nouveau leur confiance, au lieu de se laisser aller à la peur et à la superstition, conclut-il.
Reynard se rassit.
— Tu parles sérieusement ? demanda-t-il d’un ton neutre.
— Je n’ai jamais été plus sérieux, répondit Alexander.
Il fit une pause. Que Reynard ait plaisanté ou non, il avait tapé dans le mille. En se mariant, non seulement ils apaiseraient les inquiétudes de leur grand-père, mais ils redoreraient le blason de la famille. L’événement serait apprécié par la population de l’île, et cela entraînerait un renouveau pour tout le pays.
Isla Sagrado était une minuscule République, perdue au milieu de la Méditerranée. La dynastie del Castillo avait toujours exercé une forte influence sur son économie et sa politique, et l’enrichissement de la famille avait toujours profité aux habitants de l’île.
Malheureusement, l’effet pouvait également s’avérer inverse.
— Tu penses vraiment que chacun de nous va se marier, faire des enfants et que tout rentrera aussitôt dans l’ordre ? demanda Reynard, incrédule.
— Absolument. Ce n’est tout de même pas si difficile ! s’exclama Alex en venant lui tapoter l’épaule. Beau gosse comme tu es, je suis sûr que tu vas crouler sous les candidates !
Benedict tourna un regard ironique vers Reynard.
— Des candidates pas vraiment présentables à notre abuelo, j’en ai peur.
— C’est vrai que tu ne risques pas grand-chose, rétorqua Reynard, toi qui passes ton temps à piloter ta nouvelle Aston Martin sur la route de la corniche. Pour que les femmes s’intéressent à toi, il faudrait au moins qu’elles aient le temps de t’apercevoir !
Alex s’appuya au manteau de la cheminée. Sculptée dans les monumentales pierres de l’île, cette cheminée avait réchauffé toutes les générations de la famille. Ses frères et lui ne seraient pas les derniers de la dynastie, il s’en faisait la promesse.
— Toute plaisanterie mise à part, voulez-vous au moins essayer ? demanda-t-il.
Il observa ses frères tour à tour. Ils arrivaient maintenant à la trentaine, et lui-même l’avait déjà dépassée de trois ans. C’était Benedict qui lui ressemblait le plus. Au point qu’il avait l’impression de se regarder dans un miroir quand il voyait les cheveux bruns et les yeux noirs de son frère. Reynard, lui, était plus proche de leur mère française. Ses traits fins, encadrés de beaux cheveux noirs bouclés, lui donnaient un air romantique. D’une manière générale, aucun d’eux n’avait le moindre problème pour attirer les femmes.
Après un silence songeur, Benedict prit la parole.
— C’est parfait pour toi, Alex. Tu es déjà fiancé à la petite amie de ton enfance, plaisanta-t-il.
Agacé, Alexander toussota. Visiblement, Benedict ne prenait pas le sujet au sérieux.
— Ma petite amie ? Elle n’était encore qu’un bébé lorsque la famille nous a « fiancés », comme tu dis.
Il but une gorgée de vin. Vingt-cinq ans plus tôt, leur père avait sauvé son meilleur ami, François Dubois, de la noyade, après un défi qui avait mal tourné : ils avaient cherché à savoir lequel des deux nagerait le plus loin au large de la plage la plus dangereuse d’Isla Sagrado. En signe de gratitude, François Dubois avait promis à Raphaël del Castillo qu’il accorderait la main de sa fille Loren à Alexander, quand les deux jeunes gens seraient en âge de se marier. Personne d’autre que les deux hommes n’avait cru à ce serment d’une autre époque. Mais les deux amis, qui respectaient le code de l’honneur de la vieille école, n’avaient pas badiné avec cette promesse.
Alexander avait considéré la question avec indifférence. Pourtant, dès qu’elle avait su marcher, Loren avait commencé à le suivre partout. Mais, alors qu’elle avait une quinzaine d’années, ses parents avaient divorcé, et elle était partie avec sa mère en Nouvelle-Zélande. Il en avait éprouvé un grand soulagement. Il avait lui-même vingt-trois ans, à ce moment-là, et c’était extrêmement agaçant d’avoir toujours cette gamine dégingandée sur les talons. Elle ne trouvait rien de mieux que de raconter à toutes les filles avec lesquelles il sortait qu’elle était sa fiancée.
Il ne put s’empêcher de sourire. D’un autre côté, ces « fiançailles » lui avaient fourni un excellent prétexte pour ne pas en épouser une autre. Jusqu’à présent, il n’avait jamais envisagé de passer la bague au doigt d’une femme, mais ce n’était certainement pas pour respecter la promesse faite à son père par François Dubois. Cependant, étant donné les circonstances actuelles, quel meilleur moyen pour restaurer la position de la famille et raviver la confiance que la population lui accordait ? Il voyait déjà les gros titres des journaux. Ce serait un coup médiatique qui profiterait non seulement à la famille, mais à l’île tout entière.
Il toussota. Evidemment, il y avait cette liaison avec sa secrétaire particulière. D’ordinaire, il n’aimait pas mélanger plaisir et vie professionnelle. Mais les nombreuses tentatives de séduction de Giselle avaient fini par aboutir, et il ne pouvait pas dire qu’il regrettait.
Giselle était une jeune femme blonde aux courbes parfaites, qui aimait être accompagnée dans les hauts lieux de la société sagradienne. Belle et talentueuse dans plus d’un secteur, elle n’avait cependant pas l’étoffe d’une épouse. Dès le début de leur idylle, ils avaient su tous les deux que celle-ci serait éphémère. Aussi, depuis qu’il avait pris la décision d’épouser Loren, avait-il rompu avec Giselle qui, heureusement, avait pris la nouvelle avec philosophie.
Il avait besoin de faire une pause sur le plan émotionnel avant de faire de Loren son épouse. Cependant, il devait bien un cadeau d’adieu à Giselle. Il allait choisir un bijou chez l’un des plus fameux joailliers de l’île.
Sa pensée se tourna alors vers Loren. La famille Dubois faisait partie des plus anciennes d’Isla Sagrado, et Loren avait toujours été fière de son héritage. Et, bien qu’elle soit partie depuis dix ans, il y avait fort à parier qu’elle était restée « sagradienne » jusqu’à la moelle des os, et aussi fidèle à la mémoire de son père qu’elle lui avait été dévouée de son vivant. Loren n’hésiterait certainement pas à honorer l’engagement pris par celui-ci alors qu’elle était encore au berceau. Mais par-dessus tout, elle saurait ce que cela impliquait de devenir une del Castillo, notamment les responsabilités inhérentes à sa position. Aujourd’hui, elle avait sans doute acquis la maturité nécessaire pour l’aider à mettre à mal la malédiction de la gouvernante.
Quittant ses pensées, il adressa un sourire à ses frères.
— Pour tout vous dire, cela fait déjà quelques jours que j’ai déjà pris ma décision. Pour moi, le problème est donc réglé. Et vous deux, que comptez-vous faire ?
Benedict haussa les épaules.
— Tu te moques de nous, c’est ça ?
Il lui jetait un regard incrédule, comme s’il venait de leur annoncer son intention d’entrer au monastère.
— Tu vas épouser cette petite maigrichonne de Loren Dubois ? poursuivit-il.
— Elle doit avoir changé, supputa Alexander.
De toute façon, peu importait l’apparence de Loren. Son devoir était de l’épouser, et ses propres désirs n’entraient pas en ligne de compte. Avec un peu de chance, elle serait enceinte dès leur première année de mariage, ce qui l’occuperait et l’empêcherait de se montrer trop exigeante vis-à-vis de son mari.
Cependant, Reynard n’était toujours pas convaincu.
— Pourquoi épouser Loren alors que tu pourrais avoir n’importe quelle jeune femme vivant sur cette île ?
Alexander soupira. Ses frères étaient aussi pugnaces que deux loups acharnés sur une proie.
— Et pourquoi pas ? répliqua-t-il. En l’épousant, je ferai d’une pierre deux coups. Non seulement j’honorerai le serment passé entre notre père et son meilleur ami, mais j’abolirai aussi les inquiétudes de notre grand-père. Et je ne parle pas de l’impact que ce mariage aura sur notre image. Regardons les choses en face. Les médias vont s’emparer du sujet, surtout si nous leur offrons en guise d’apéritif l’histoire de mes fiançailles précoces. Les journaux vont en faire un véritable conte de fées.
Reynard releva un sourcil critique.
— Comment peux-tu être sûr que Loren aura envie de faire des enfants ? D’autant qu’elle est peut-être déjà mariée.
Il n’y avait aucun souci de ce côté-là.
— Elle ne l’est pas, affirma-t-il.
— Comment le sais-tu ?
— Notre abuelo a mis un agent sur ses traces, après la mort de François Dubois. Depuis son accident cardiaque, l’année dernière, c’est moi qui reçois les rapports.
Reynard hocha pensivement la tête.
— Alors tu parles sérieusement… Tu veux réellement respecter un engagement vieux de vingt-cinq ans avec une femme que tu ne connais même plus !
— Je n’ai pas le choix, à moins que tu aies une meilleure suggestion, Rey ?
Visiblement agacé, Reynard se tourna vers Benedict.
— Et toi, Ben ? Qu’as-tu trouvé qui soit susceptible de sauver notre nom, notre fortune, et d’égayer les vieux jours de notre grand-père ?
— Tu sais bien qu’il n’y a pas d’autre solution que de se marier ! répondit l’intéressé, résigné.
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Lorsque Loren reconnait le ténébreux Alexander del
Castillo sur le pas de sa porte, elle sent un frisson la
parcourir. Ainsi, celui a qui elle est promise depuis sa
naissance a traversé la planéte pour venir lui rappeler
son devoir et la ramener sur I'Isla Sagrado? Jamais
elle n’aurait imaginé qu’il chercherait, dix ans apres
leur derniere rencontre, a honorer le pacte archaique
conclu par leurs peres respectifs. Hélas, alors que la
raison lui dicte de refuser d’épouser cet homme qui
ne 'aime pas, son cceur, qui n’a jamais battu que
pour Alex, la pousse bientot a accepter cette union
aussi insensée que follement exaltante...
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Un tendre rival

Devenir mere : deux mots si doux aux oreilles de
Meg... Pourtant, avant qu’elle ne soit officiellement la
maman du petit Charlie, elle va devoir se battre pour
I’enfant. Car Cole Lassiter a été nommé, tout comme
elle, tuteur de Charlie. Et il semble résolu a obtenir
la garde exclusive du petit garcon. Une situation
d’autant plus pénible pour Meg que son rival n’est
pas un étranger pour elle. Autrefois, ils ont méme été
trés proches, trop proches. Avant que Cole ne la quitte
le lendemain de la nuit passionnée qu’ils ont passée
ensemble, sans un au revoir.

@ HARLEQUIN
wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Prologue

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/images/Lettre_40_ans_107x178.jpg
EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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